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GLOSSAIRE/GLOSSARIUM 

Glossaire/glossarium 

Ce rapport bilingue porte sur la qualité de l’emploi et du travail, il convient donc de définir les termes 
utilisés dans les deux langues, sur la base du modèle WES décrit dans le chapitre 1.  
- le travail combine les aspects du contenu, des conditions et de l’organisation du travail comme 

l’autonomie ou les risques au travail ; 
- l’emploi concerne les caractéristiques qui sont pour la plupart fixées dans le cadre de contrats de 

travail formels et qui interfèrent le plus directement avec la vie privée des travailleurs, comme le 
temps de travail, les opportunités de carrière et la formation ; 

- jobkwaliteit: le terme « job » concerne ici à la fois le travail et l’emploi ; 
- werk correspond au terme « travail » en français ; 
- jobkenmerken correspond au terme « emploi » en français.  

Dit tweetalige rapport gaat over de kwaliteit van werk en tewerkstelling. Daarom is het aangewezen 
de gebruikte termen in beide talen te definiëren, op basis van het WES-model dat in hoofdstuk 1 
wordt beschreven. 
- le travail omvat aspecten van de inhoud, de arbeidsomstandigheden en de arbeidsorganisatie, zoals 

autonomie of risico’s op het werk; 
- l’emploi heeft betrekking op kenmerken die meestal worden vastgelegd in formele 

arbeidsovereenkomsten en die het meest rechtstreeks ingrijpen op het privéleven van werknemers, 
zoals arbeidstijd, loopbaanmogelijkheden en opleiding; 

- jobkwaliteit: de term ‘job’ verwijst hier zowel naar werk als naar tewerkstelling; 
- werk komt overeen met het Franse begrip ‘travail’; 
- jobkenmerken komt overeen met het Franse begrip ‘emploi’. 
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CHAPITRE 2 | TYPOLOGIE DE LA QUALITÉ DES EMPLOIS ET DU TRAVAIL EN BELGIQUE  

2 |  Typologie de la qualité des emplois et du 
travail en Belgique 

Auteurs: Thomas Pirsoul, Sara Çaliskan, Michaël Parmentier 

2.1 Introduction 
Dans le chapitre précédent, des caractéristiques ont été utilisées afin d’évaluer la qualité de l’emploi 
et du travail des travailleurs belges. Ces caractéristiques ont été examinées en détail et comparées 
entre différents sous-groupes de travailleurs ainsi que dans le temps. Dans ce chapitre, nous menons 
une analyse plus globale de la qualité de l’emploi et du travail en cherchant à créer des profils d’emploi 
au sein des travailleurs belges, chacun ayant une combinaison de caractéristiques qui lui est propre.  

2.2 Méthodologie pour la création de profil 

2.2.1 Pourquoi construire des profils de la qualité des emplois et du travail ? 
La création de profils de la qualité des emplois et du travail est souvent réalisée afin de rendre plus 
transparente la grande quantité et la complexité des différentes caractéristiques de l’emploi et du tra-
vail (Holman, 2012 ; Lamber et al., 2016 ; Vandenbrande et al., 2013). La typologie de la qualité des 
emplois et du travail permet de grouper les travailleurs en profils distincts qui ont chacun leurs carac-
téristiques propres.  

Cette méthode apporte des avantages considérables. La typologie de la qualité des emplois et du 
travail offre une image des différents profils existants dans la population qui est plus cohérente et 
compréhensible, ce qui nous permet d’évaluer la qualité de l’emploi pour chaque profil. La construc-
tion de profils permet de comparer et d’ordonner la qualité des profils entre les différents groupes et 
même entre différents pays, ainsi que de permettre l’analyse de leur évolution de la qualité dans le 
temps. En outre, la création de profil est une approche de la qualité du travail qui est multidimen-
sionnelle, ce qui permet aux caractéristiques utilisées d’interagir entre elles et d’influencer l’évaluation 
de la qualité de l’emploi.  

Dès lors, la construction d’une typologie de la qualité des emplois et du travail nous permet 
d’obtenir différents profils qui peuvent être évalués comme étant de bonne ou de mauvaise qualité. 
Il est important de mentionner que les termes clusters et profils sont parfois utilisés de 
manière interchangeable dans la littérature, bien qu’ils puissent renvoyer à des nuances conceptuelles 
ou méthodologiques légèrement différentes selon les approches mobilisées. Par souci de clarté et de 
facilité de compréhension, le terme « profil » sera privilégié dans ce chapitre. 

2.2.2 Modèle des différents profils 
Dans le cadre de ce rapport, nous élaborons une typologie de la qualité des emplois et du travail en 
Belgique à l'aide d'une analyse de clusters hiérarchique (ACH). Cette méthode vise à identifier des 
groupes d’individus au sein d’un échantillon, en s’appuyant sur leur similarité à partir d’un ensemble 
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de variables observées. L’ACH procède de manière itérative en agrégeant (ou en divisant) progressi-
vement les individus afin de former une structure hiérarchique de regroupements, généralement 
représentée sous la forme d’un dendrogramme. 

Cette approche présente plusieurs avantages par rapport à d’autres méthodes de classification, telles 
que le k-means clustering. Tout d’abord, elle ne nécessite pas de spécifier a priori le nombre de clusters, 
celui-ci pouvant être déterminé a posteriori à partir de l’examen du dendrogramme et de critères 
statistiques ou théoriques. Ensuite, l’ACH permet d’explorer la structure sous-jacente des données et 
de visualiser les relations de proximité entre les individus ou les groupes. Enfin, cette méthode peut 
s’appliquer à différents types de variables (ex. continues, catégorielles) et s’avère particulièrement utile 
dans une démarche visant à construire une typologie. 

Cette approche a toutefois quelques limites. En tant que méthode de classification exploratoire, elle 
implique une simplification de l’information et peut donc entrainer une perte des nuances indivi-
duelles. De plus, les résultats obtenus sont sensibles aux choix méthodologiques opérés, notamment 
le type de distance utilisé, la méthode d’agrégation retenue et la sélection des variables incluses dans 
l’analyse. Cette approche nécessite également que le choix du nombre de clusters ne soit pas seule-
ment basé sur des indices statistiques, mais également sur le principe de parcimonie et sur une cohé-
rence théorique. 

2.2.3 Typologie de la qualité des emplois et du travail et en Belgique 
Pour identifier la solution la plus pertinente du nombre de clusters, nous avons utilisé 20 indicateurs 
représentant les conditions d’emploi, les conditions de travail et les relations sociales. Dans la suite 
de ce chapitre, nous parlons donc de « qualité des emplois et du travail », mais cela englobe également 
des caractéristiques du travail, ce qui donne des informations sur la qualité des emplois, mais 
également sur la qualité du travail des Belges.  Pour les conditions d’emploi, nous avons retenu les 
indicateurs suivants : la permanence du contrat de travail, le régime de travail, l’irrégularité des 
horaires de travail, la possibilité de participer à des formations, et le sentiment d’être surqualifié pour 
le travail en question. Pour les conditions de travail, nous avons retenu les indicateurs suivants : 
l’exposition à des risques physiques, les aspects liés à la posture physique, la complexité du travail, la 
pression temporelle, les tâches répétitives, l’exposition à des interactions négatives avec des clients, 
et l’intensité digitale du travail. Pour les relations sociales, nous avons retenu les indicateurs 
suivants : le nombre de personnes sous supervision, la lattitude décisionnelle, l’autonomie des tâches, 
l’aliénation (c.-à-d., l’opposé d’un travail ayant du sens), le fait d’être représenté au sein de son 
organisation, le fait d’être traité avec équité, le sentiment de confiance, et la qualité des relations avec 
le supérieur hiérarchique. 

Afin de faciliter l’émergence des profils pour 2015 et 2024, les profils ont été construits à partir des 
données combinées des vagues 2015 et 2024 (c.-à-d., données regroupées) et les items similaires entre 
les deux années ont été dichotomisés (c.-à-d., 0 et 1). La valeur 0 indique l’absence de condition ou 
une situation défavorable par rapport à l’indicateur considéré, tandis que la valeur 1 indique la pré-
sence de la condition ou une situation favorable. Cette dichotomisation permet d’assurer la 
comparabilité des indicateurs entre les deux années, de réduire l’influence des différences d’échelle 
de mesure et de simplifier l’interprétation des profils obtenus. 

Nous avons donc procédé à une ACH en générant 2 à 8 solutions de profils pour l’ensemble des 
travailleurs belges sur la base de l’EWCS de 2015 et 2024 (voir annexe pour les détails). Sur base de 
la table d’agglomération issue de l’analyse de cluster hiérarchique réalisée avec IBM SPSS 27, l’analyse 
de ces ruptures suggérait l’émergence d’une solution comprenant six profils. Afin de s’assurer de la 
robustesse et de la pertinence théorique, nous avons estimé et comparé les solutions à cinq, six et 
sept profils. Le choix final s’est fondé sur la capacité des solutions à fournir des profils présentant 
des proportions suffisantes, interprétables empiriquement et cohérents sur le plan théorique, au 
regard des dimensions d’emploi, des conditions de travail et des relations sociales. Sur cette base, la 
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solution à six profils a été retenue comme offrant le meilleur compromis entre parcimonie, 
différenciation des profils et pertinence théorique. En effet, comparée à la solution à cinq profils, la 
solution à six profils différencie avec sens un profil additionnel permettant de distinguer un profil 
caractérisé par beaucoup d’autonomie et soutenu au niveau social d’un autre profil qui est aussi 
autonome, mais moins soutenu socialement, tandis que la solution à sept profils résulte 
principalement en la fragmentation d’un profil additionnel qui n’apporte pas une nouvelle 
configuration significative. Par ailleurs, le plus petit groupe pour la solution à 6 profils représente 
10,7 %, ce qui est tout à fait justifiable pour les analyses ultérieures.  

Il faut cependant mentionner que, pour estimer le modèle, l’ACH se base sur des variables qui ne 
présentent aucune valeur manquante. Les observations ayant une valeur manquante pour l’une des 
variables ont donc été retirées de l’analyse, réduisant l’échantillon final à 3 095 travailleurs pour notre 
analyse, regroupant les données pour 2015 et 2024. 

2.2.4 Profils de la qualité des emplois et du travail 
Le modèle comportant 6 profils a été sélectionné comme étant le modèle le plus optimal de notre 
analyse des profils. Dans cette section, nous détaillons brièvement les profils et nous analysons les 
différentes caractéristiques de l’emploi et du travail qui leur sont associées. Nous comparons et 
évaluons ensuite la qualité des emplois et du travail pour chaque profil. Enfin, nous observons 
l’évolution des profils entre 2015 et 2024.  

2.2.4.1 Profil n°1 : Travail enrichi et de bonne qualité  
Le profil 1 représente 11% de tous les travailleurs belges dans ce groupe et correspond globalement 
à un niveau élevé de qualité globale. 

Au niveau des conditions d’emploi, ce profil présente des niveaux élevés de contrats permanents, 
peu d’horaires irréguliers et peu de perception de surqualification. 

Au niveau des conditions de travail, les niveaux de risque pour la santé, de complexité du travail 
et de pression temporelle sont faibles. Ils sont toutefois exposés à des relations clients parfois plus 
complexes. Ils présentent également des niveaux élevés de latitude décisionnelle et d’autonomie. 

Au niveau des conditions liées aux relations sociales, ils présentent les niveaux les plus élevés 
d’équité, de confiance et de mentorship. 

Dans l’ensemble, ce type de profil de qualité de travail et d’emploi est positif et agréable. Nous 
appelons ce groupe « Travail enrichi et de bonne qualité » car ces travailleurs ont des scores élevés 
pour presque toutes les caractéristiques discutées. 

2.2.4.2 Profil n°2 : Travail autonome  
Le profil 2 représente 22% de tous les travailleurs belges dans ce groupe et correspond globalement 
à un niveau élevé de qualité globale. 

Au niveau des conditions d’emploi, ce profil présente des niveaux élevés de contrats permanents, 
peu de travail à temps partiel et un accès élevé à la formation continue. 

Au niveau des conditions de travail, il présente de faibles niveaux de risque pour la santé et de 
postures physiques à risque, ainsi que des niveaux très faibles de tâches répétitives. Toutefois, nous 
notifions un niveau élevé de complexité du travail et de travail digitalisé. 

Au niveau des conditions liées aux relations sociales, il présente les plus hauts niveaux de latitude 
décisionnelle et d’autonomie et des niveaux très faibles d’aliénation, ainsi que de très hauts niveaux 
d’équité, de confiance et de mentorship. 

Dans l’ensemble, ce type de profil de qualité de travail et d’emploi est positif et agréable, mais se 
caractérise par une complexité du travail couplé à beaucoup d’autonomie. Nous appelons ce groupe 
« Travail autonome » car ces travailleurs ont des scores élevés pour presque toutes les caractéris-
tiques discutées et particulièrement pour les indicateurs liés à l’autonomie. 



128 

 

CHAPITRE 2 | TYPOLOGIE DE LA QUALITÉ DES EMPLOIS ET DU TRAVAIL EN BELGIQUE 

2.2.4.3 Profil n°3 : Travail à forte représentation collective  
Le profil 3 représente 20% de tous les travailleurs belges dans ce groupe et correspond globalement 
à un niveau moyen de qualité globale. 

Au niveau des conditions d’emploi, ce profil présente des niveaux élevés de contrats permanents 
et d’accès à la formation. Des niveaux faibles de contrats à temps partiel sont également identifiés. 

Au niveau des conditions de travail, ce groupe présente un niveau modéré de risque pour la santé 
et de pression temporelle. Nous remarquons également des niveaux élevés de complexité du travail. 
Par ailleurs, nous observons de faibles niveaux de risque liés à la posture et de tâches répétitives.  

Au niveau des relations sociales, les niveaux de latitude décisionnelle et d’autonomie sont 
également relativement élevés. Le niveau le plus important concerne la représentation, que cela soit 
au niveau des infrastructures institutionnelles de représentation des travailleurs, des dispositifs de 
régulation collective et des canaux institutionnalisés de dialogue social.  

Dans l’ensemble, ce type de profil de qualité de travail et d’emploi est positif et agréable et se 
caractérise par une forte représentation collective au niveau de l’organisation. Nous appelons donc 
ce groupe « Travail à forte représentation collective ». 

2.2.4.4 Profil n°4 : Travail équilibré 
Le profil 4 représente 25% de tous les travailleurs belges dans ce groupe et correspond globalement 
à un niveau moyen de qualité globale. 

Au niveau des conditions d’emploi, ce profil présente des niveaux moyens de contrats permanents 
et d’accès à la formation. Des niveaux moyens de contrats à temps partiel sont également identifiés. 

Au niveau des conditions de travail, ce groupe présente un niveau modéré de risque pour la santé 
et de pression temporelle. Nous remarquons également des niveaux modérés de complexité du travail 
et de tâches répétitives. 

Au niveau des relations sociales, les niveaux de latitude décisionnelle et d’autonomie sont 
également relativement modérés. Le niveau le plus important de ce profil concerne la représentation, 
que cela soit au niveau des infrastructures institutionnelles de représentation des travailleurs, des 
dispositifs de régulation collective et des canaux institutionnalisés de dialogue social. Il reste 
cependant dans la moyenne par rapport aux autres profils. Les niveaux d’équité, de confiance et de 
mentorship sont également dans la moyenne.  

Dans l’ensemble, ce type de profil de qualité de travail et d’emploi est dans la norme et se caractérise 
par des niveaux moyens sur les différents indicateurs, sans score extrême sur un indicateur en parti-
culier. Nous appelons donc ce groupe « Travail équilibré ». 

2.2.4.5 Profil n°5 : Travail digital intensif  
Le profil 5 représente 12% de tous les travailleurs belges dans ce groupe et correspond globalement 
à un niveau relativement à risque de qualité globale. 

Au niveau des conditions d’emploi, ce profil présente des niveaux élevés de contrats permanents 
et d’accès à la formation, mais se caractérise par un niveau élevé d’horaires irréguliers. La perception 
de surqualification présente également un score supérieur par rapport aux autres profils. 

Au niveau des conditions de travail, ce profil présente des niveaux élevés de risque liés à la posture 
physique et de complexité du travail. Nous remarquons principalement les plus hauts niveaux 
d’intensité du travail digital. 

Au niveau des relations sociales, nous observons des niveaux relativement élevés de latitude 
décisionnelle et d’autonomie, mais surtout d’aliénation. Par ailleurs, de très faibles niveaux de 
perception d’équité, de confiance et de mentorship sont rapportés par les travailleurs de ce profil. 

Dans l’ensemble, ce type de profil de qualité de travail et d’emploi est plutôt à risque. Caractérisé 
par les plus hauts niveaux d’intensité de travail digital, nous appelons donc ce groupe « Travail digi-
tal intensif ». 
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2.2.4.6 Profil n°6 : Travail de mauvaise qualité  
Le profil 6 représente 11% de tous les travailleurs belges dans ce groupe correspond globalement à 
un mauvais niveau de qualité globale. 

Au niveau des conditions d’emploi, ce profil présente des niveaux élevés de contrats permanents 
mais avec le niveau le plus faible comparativement aux autres profils et les niveaux élevés de contrats  
à temps partiel, également les plus élevés parmi tous les profils. Étonnamment, il se caractérise par 
des niveaux faibles d’horaires irréguliers.  

Au niveau des conditions de travail, ce profil présente les niveaux les plus élevés de risque pour 
la santé et de problèmes liés à la posture. Par ailleurs, les niveaux de pression temporelle et de tâches 
répétitives sont également les plus élevés des six profils. Ce profil présente le plus bas niveau d’inten-
sité du travail digital. 

Au niveau des relations sociales, nous observons des niveaux faibles de latitude décisionnelle et 
d’autonomie, mais le niveau plus élevé d’aliénation. Par ailleurs, de très faibles niveaux de perception 
d’équité, de confiance et de mentorship sont rapportés par les travailleurs de ce profil. 

Dans l’ensemble, ce profil se caractérise par une accumulation de facteurs de risque sur la quasi-
totalité des indicateurs de qualité du travail et de l’emploi. La combinaison de fortes contraintes, de 
ressources limitées et de conditions défavorables place clairement ce groupe dans une situation à 
risque. Nous appelons donc ce groupe « Travail de mauvaise qualité ». 

2.2.5 Qualité de l’emploi et occurrence des profils en Belgique 

2.2.5.1 Qualité des emplois et du travail des profils en Belgique 
Sur la base des scores moyens obtenus pour les caractéristiques des six profils, nous obtenons 
également une estimation de la qualité générale de ces profils (Figure 2.1). Nous identifions six 
groupes qui correspondent à la fois aux types d’emplois et aux types de travail, puisque nous utilisons 
des caractéristiques de la dimension « emploi » et des caractéristiques de la dimension « travail ». Dans 
la suite de ce chapitre, nous parlons donc de « qualité des emplois et du travail », mais cela englobe 
également des caractéristiques du travail, ce qui donne des informations sur la qualité des emplois, 
mais également sur la qualité du travail des Belges. 

Nous trouvons deux profils dont la qualité d’emploi et du travail semble bonne à excellente, à savoir 
le « Travail enrichi et de bonne qualité » et le « Travail autonome ». Sur cette base, nous pouvons dire 
que plus d’un tiers des Belges apprécient leur travail (33%) (Figure 2.1).  

Deux autres groupes présentant des scores élevés à moyens, appelés « Travail à forte représentation 
collective » et « Travail équilibré », représentent environ 45% des travailleurs belges. 

Cependant, deux groupes, minoritaires (22%), appelés « Travail digital intensif » et « Travail de 
mauvaise qualité » ont été identifiés. 
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Figure 2.1 Répartition des travailleurs belges par profils, en % (2015+2024) 

 
Source EWCS 2015+2024 

2.2.5.2 Occurrence des profils en Belgique 
Notre ensemble de données nous permet également d’examiner comment la répartition de ces profils 
a évolué au cours des neuf dernières années. Y a-t-il des changements dans la répartition de ces profils 
dans la population ? Et la qualité globale de l’emploi et du travail s’est-elle améliorée ou détériorée en 
2024 par rapport à la situation en 2015 ?  

Figure 2.2 Répartitions des profils d’emplois dans la population belge, en 2015 et 2024, en % 

 
Source EWCS 2015+2024 
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La Figure 2.2 donne un aperçu de l’évolution de l’occurrence de chaque profils entre 2015 et 2024. 
Nous pouvons constater une augmentation importante du « Travail digital intensif ». Ceci n’est pas 
étonnant au vu de l’intensification et de l’évolution de la digitalisation depuis le COVID-19. Nous 
observons également une augmentation du « Travail équilibré » et du « Travail autonome ». 
Cependant, nous observons une diminution du « Travail à forte représentation collective » et du 
« Travail enrichi et de bonne qualité ». Le « Travail de mauvaise qualité » reste stable. 

2.2.6 Répartition des profils dans l’économie belge 
Dans cette partie, nous examinons de plus près la répartition des six profils dans l’économie belge et 
si certains profils sont plus concentrés dans certains segments du marché du travail, sur la base des 
totaux de l’ensemble des données agrégées de 2015 et 2024. De plus, nous examinons également 
l’évolution de cette répartition entre 2015 et 2024.  

2.2.6.1 Genre 
D’après cette typologie, en 2024, les hommes sont davantage représentés dans le profil « Travail 
équilibré » avec 25%, tout comme les femmes. En seconde position, on observe que 23% des 
hommes et des femmes sont dans le profil « Travail autonome ». 

Entre 2015 et 2024, nous constatons une proportion plus faible tant chez les hommes que chez les 
femmes pour le profil « Travail à forte représentation collective », sachant que ce groupe est plus 
faible chez les hommes et les femmes en 2024, comparativement à 2015. Nous observons également 
une proportion plus importante de femmes dans le « Travail digital intensif » en 2024, 
compartivement à 2015. 

Figure 2.3 Répartition des profils d’emplois par genre, en 2015 et 2024, en % 

 
Source EWCS 2015+2024 
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le « Travail à forte représentation collective » sont nettement moins présents. Les 25-34 ans se 
distinguent par une forte présence de « Travail autonome » et du « Travail digital intensif », combinée 
à moins de « Travail enrichi et de bonne qualité » et « Travail équilibré ». Au milieu de la carrière, chez 
les 35-44 et 45-54 ans, le « Travail digital intensif » occupe une place centrale, aux côtés du « Travail 
équilibré » et du « Travail autonome », alors que le « Travail enrichi et de bonne qualité » reste 
minoritaire. Enfin, chez les plus de 55 ans, la structure apparait plus polarisée, avec une présence 
accrue de « Travail de mauvaise qualité » et de « Travail équilibré », mais aussi de « Travail enrichi et 
de bonne qualité », en comparaison avec les autres. Pour les catégories 25-34 ans, 35-45 ans et 45-
54 ans, le « Travail digital intensif » présente donc des changements importants pour ces catégories. 

Par rapport à 2015, les résultats mettent en évidence des contrastes selon l’âge. Les plus jeunes 
connaissent une proportion très marquée de « Travail équilibré », accompagnée d’une proportion plus 
faible du « Travail autonome » et du « Travail à forte représentation collective », mais aussi d’une 
proportion plus importante du « Travail de mauvaise qualité ». À l’inverse, les 25-34 ans voient 
diminuer le « Travail enrichi et de bonne qualité » et le « Travail équilibré » au profit de formes plus 
intensives. Chez les 35-44 ans et les 45-54 ans, la période est marquée par une montée du « Travail 
digital intensif » et un recul des formes plus protectrices. Chez les 55 ans et plus, la progression du 
« Travail enrichi et de bonne qualité » et du « Travail autonome » coexiste avec une augmentation 
marquée du « Travail de mauvaise qualité » et un recul du « Travail à forte représentation collective ».  

L’ensemble des différences sont représentées dans le Tableau 2.1 et les Figures 2.4 à 2.8. 

Tableau 2.1 Répartition des profils d’emplois par groupe d’âge, en 2015 et 2024, en % 

Âge Année Travail 
enrichi et 
de bonne 

qualité 

Travail 
autonome 

Travail à 
forte 

représent
ation 

collective 

Travail 
équilibré 

Travail 
digital 

intensif 

Travail de 
mauvaise 

qualité 

15-24 2015 18,8 21,7 13,0 26,1 7,2 13,0 

2024 20,0 7,3 4,5 45,5 4,5 18,2 

Δ (24-15) 1,2 -14,4 -8,5 19,4 -2,7 5,2 

25-34 2015 12,6 18,3 20,6 28,1 11,6 8,8 

2024 8,5 25,9 18,4 21,3 15,4 10,5 

Δ (24-15) -4,1 7,6 -2,2 -6,8 3,8 1,7 

35-44 2015 7,1 25,9 21,5 23,8 8,2 13,5 

2024 10,8 26,0 17,3 21,3 17,6 7,1 

Δ (24-15) 3,7 0,1 -4,2 -2,5 9,4 -6,4 

45-54 2015 12,3 22,2 22,2 22,7 9,6 11,0 

2024 7,4 23,1 18,2 26,7 14,3 10,2 

Δ (24-15) -4,9 0,9 -4,0 4,0 4,7 -0,8 

55+ 2015 9,7 17,3 29,5 24,9 11,4 7,2 

2024 12,2 22,0 16,1 25,9 10,1 13,6 

Δ (24-15) 2,5 4,7 -13,4 1,0 -1,3 6,4 
Source EWCS 2015+2024 
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Figure 2.4 Répartition des profils pour les 15-24 ans, en 2015 et 2024, en % 

 
Source EWCS 2015+2024 

Figure 2.5 Répartition des profils pour les 25-34 ans, en 2015 et 2024, en % 

 
Source EWCS 2015+2024 
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Figure 2.6 Répartition des profils pour les 35-44 ans, en 2015 et 2024, en % 

 
Source EWCS 2015+2024 

Figure 2.7 Répartition des profils pour les 45-54 ans, en 2015 et 2024, en % 

 
Source EWCS 2015+2024 
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Figure 2.8 Répartition des profils pour les 55 ans et +, en 2015 et 2024, en % 

 
Source EWCS 2015+2024 
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Tableau 2.2 Répartition des profils par niveau d’éducation, en 2015 et 2024, en % 

Niveau 
d'éducation 

Année Travail enrichi 
et de bonne 

qualité 

Travail  
autonome 

Travail à forte 
représentation 

collective 

Travail 
équilibré 

Travail 
digital 

intensif 

Travail de 
mauvaise 

qualité 

Primaire 2015 14,9 7,5 16,4 38,4 6,7 16 

2024 13,7 8,0 4,6 42,3 9,7 21,7 

Δ (24–15) -1,2 0,5 -11,8 3,9 3,0 5,7 

Secondaire 2015 13,2 17,3 19,2 28,7 6,9 14,8 

2024 10,6 16,2 15,1 32,4 10,2 15,4 

Δ (24–15) -2,6 -1,1 -4,1 3,7 3,3 0,6 

Études 
supérieures 

2015 7,5 30,4 27,2 16,1 13,7 5,1 

2024 9,6 31,3 20,3 16,6 17,3 4,9 

Δ (24–15) 2,1 0,9 -6,9 0,5 3,6 -0,2 
Source EWCS 2015+2024 

Figure 2.9 Répartition des profils pour les travailleurs diplômés du primaire, en 2015 et 2024, en % 

 
Source EWCS 2015+2024 
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Figure 2.10 Répartition des profils pour les travailleurs diplômés des études secondaires, en 2015 et 2024, 
en % 

 
Source EWCS 2015+2024 

Figure 2.11 Répartition des profils pour les travailleurs diplômés des études supérieures, en 2015 et 2024, en 
% 

 
Source EWCS 2015+2024 
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Dans l’industrie manufacturière (B-E), le « Travail à forte représentation collective » est dominant 
(26,3%), devant le « Travail équilibré » (24,6%) et le « Travail autonome » (20,8%). Le « Travail de 
mauvaise qualité » reste non négligeable (13,8%), traduisant une structure encore marquée par des 
formes organisationnelles collectives et intermédiaires, mais en recomposition.  

Dans la construction (F), la distribution se concentre davantage autour du « Travail équilibré » 
(35,8%) suivi du « Travail autonome » (20,9%). Le « Travail de mauvaise qualité » est relativement 
élevé (14,9%).  

Dans le commerce de gros et de détail (G-H), le « Travail équilibré » (28,6%) s’impose devant le 
« Travail autonome » (18,5%).  

Dans l’hébergement et la restauration (I), le « Travail équilibré » domine très largement (42,3%), 
tandis que le « Travail de mauvaise qualité » et le « Travail enrichi et de bonne qualité » occupent une 
place comparable (17,3%). Cette structure reflète une polarisation de la qualité des emplois et du 
travail.  

Le secteur de l’information et de la communication (J) présente une structure plus spécifique, 
caractérisé par une forte proportion de « Travail autonome » (40,4%) et de « Travail digital intensif » 
(21,2%). Ce secteur se distingue par une forte intensité technologique.  

Dans les activités financières et d’assurance (K), le « Travail autonome » (35,7%) et le « Travail 
digital intensif » (26,2%) occupent une place centrale, traduisant une structuration du travail 
fortement qualifiée et numérisée.  

Les activités immobilières, professionnelles et de services administratifs (L-N) présentent une 
structure relativement équilibrée, dominée par le « Travail autonome » (26,6%), le « Travail équilibré » 
(19,6%) et le « Travail digital intensif » (15,4%). Cela suggère une diversification des formes de travail 
qualifiées et hybrides.  

Le secteur public (O) propose une structure dominée par le « Travail autonome » (23,5%) et le 
« Travail équilibré » (20,8%). Le « Travail à forte représentation collective » représente tout de même 
19,5%, tandis que le « Travail digital intensif » représente 16,8%.  

L’éducation (P) se caractérise par une structure dominée par le « Travail autonome » (30,9%) et le 
« Travail équilibré » (21,6%), mais avec une proportion significative de « Travail digital intensif » 
(12,3%). 

Les activités de santé et d’action sociale (Q) se distinguent par la forte prévalence du « Travail 
équilibré » (33,5%), du « Travail autnome » (19,3%) et du « Travail digital intensif » (18,9%).  

Enfin, les autres services (R-U) présentent une répartition marquée par plus de « Travail 
autonome » (30,2%) et une répartion relativement équilibrée entre le « Travail enrichi et de bonne 
qualité » (16,3%), le « Travail équilibré » (18,6%) et  le « Travail digital intensif » (16,3%). 

Comparativement à 2015, plusieurs différences se dégagent. Il convient toutefois de souligner que 
ces résultats reflètent des variations dans la distribution des individus entre 2015 et 2024, sans pour 
autant se permettre d’inférer des transitions individuelles d’un profil à l’autre, en raison du caractère 
non longitudinal des données. Nous observons premièrement une progression notable du « Travail 
digital intensif » dans de nombreux secteurs, notamment dans le secteur public (O, +10,3%), la santé 
(Q, +7,7%), la finance (K, +6,8%) et les autres services (R-U, +14,6%), traduisant une intensification 
du travail numérique. Parallèlement, le « Travail à forte représentation collective » recule dans 
plusieurs secteurs, en particulier dans la construction (F, -12,9%), le secteur public (O, -12,0%), la 
santé (Q, -10,6%) et les autres services (R-U, -9,0%). Le « Travail équilibré » progresse dans certains 
secteurs, notamment la construction (F, +6,5%), le commerce (G-H, +6,4%) et l’horeca (I, +6,5%), 
mais recule dans les services professionnels (L-N, -6,8%). Enfin, le « Travail autonome » augmente 
dans plusieurs secteurs comme l’industrie (B-E, +5,7%), les services professionnels (L-N, +4,5%) et 
les autres services (R-U, +8,5%), indiquant une montée de l’autonomie dans l’organisation du travail. 

 



139 

 

  

C
H

A
PITRE 2 | TYPO

LO
G

IE DE LA
 Q

UA
LITÉ DES EM

PLO
IS ET DU TRA

VA
IL EN

 BELG
IQ

UE 

Tableau 2.3 Répartition des profils par secteur, en 2015 et 2024, en % 

Secteur Année Travail enrichi 
et de bonne 

qualité 

Travail 
autonome 

Travail à forte 
représentation 

collective 

Travail 
équilibré 

Travail digital 
intensif 

Travail de 
mauvaise 

qualité 

A = Agriculture, silvyculture et pêche 2015 n.a. n.a. n.a. n.a. n.a. n.a. 

 2024 n.a. n.a. n.a. n.a. n.a. n.a. 

 Δ (24-15) – – – – – – 

B-E = Industrie manufacturière, industries 
extractives (mines et carrières) et autres 
activités industrielles 

2015 6,8 15,1 27,5 26,3 7,6 16,7 

 
2024 5,8 20,8 26,3 24,6 8,8 13,8  
Δ (24-15) -1,0 5,7 -1,2 -1,7 1,2 -2,9 

F = Construction 2015 1,1 17,4 29,3 29,3 8,7 14,1  
2024 6,0 20,9 16,4 35,8 6,0 14,9  
Δ (24-15) 4,9 3,5 -12,9 6,5 -2,7 0,8 

G-H = Commerce de gros et de détail ; 
réparation de véhicules automobiles et de 
motocycles 

2015 14,1 16,7 20,3 22,2 11,8 15,0 

 
2024 13,1 18,5 12,7 28,6 12,4 14,7  
Δ (24-15) -1,0 1,8 -7,6 6,4 0,6 -0,3 

I = Hébergement et restauration 2015 26,4 5,7 13,2 35,8 7,5 11,3  
2024 17,3 5,8 11,5 42,3 5,8 17,3  
Δ (24-15) -9,1 0,1 -1,7 6,5 -1,7 6,0 

J = Information et communication 2015 6,1 40,8 24,5 6,1 22,4 0,0  
2024 13,5 40,4 21,2 1,9 21,2 1,9  
Δ (24-15) 7,4 -0,4 -3,3 -4,2 -1,2 1,9 

K = Activités financières et d’assurance 2015 6,5 45,2 12,9 6,5 19,4 9,7  
2024 9,5 35,7 9,5 14,3 26,2 4,8  
Δ (24-15) 3,0 -9,5 -3,4 7,8 6,8 -4,9 
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Secteur Année Travail enrichi 
et de bonne 

qualité 

Travail 
autonome 

Travail à forte 
représentation 

collective 

Travail 
équilibré 

Travail digital 
intensif 

Travail de 
mauvaise 

qualité 

L-N = Activités immobilières ; activités 
spécialisées, scientifiques et techniques ; 
activités de services administratifs et de 
soutien 

2015 12,9 22,1 14,7 26,4 13,5 10,4 

 
2024 11,9 26,6 16,1 19,6 15,4 10,5  
Δ (24-15) -1,0 4,5 1,4 -6,8 1,9 0,1 

O = Administration publique et défense ; 
sécurité sociale obligatoire 2015 8,3 25,0 31,5 19,6 6,5 8,9 
 

2024 10,7 23,5 19,5 20,8 16,8 8,7  
Δ (24-15) 2,4 -1,5 -12,0 1,2 10,3 -0,2 

P = Éducation 2015 11,8 30,6 23,1 25,8 5,4 3,2  
2024 12,3 30,9 19,8 21,6 12,3 3,1  
Δ (24-15) 0,5 0,3 -3,3 -4,2 6,9 -0,1 

Q = Activités pour la santé humaine, 
hébergement médico-social et action 
sociale 

2015 8,1 19,6 20,0 32,7 11,2 8,5 

 
2024 8,2 19,3 9,4 33,5 18,9 10,7  
Δ (24-15) 0,1 -0,3 -10,6 0,8 7,7 2,2 

R-U = Autres activités de services 2015 33,3 21,7 18,3 20,0 1,7 5,0  
2024 16,3 30,2 9,3 18,6 16,3 9,3  
Δ (24-15) -17,0 8,5 -9,0 -1,4 14,6 4,3 

Source EWCS 2015+2024 
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Figure 2.12 Répartition des profils en fonction des secteurs, en 2015 et 2024, en % 

 

 
 

* L’année 2024 est en bleu, l’année 2015 en rouge. 
Source EWCS 2015+2024 
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2.2.6.5 Taille d’entreprise 
En 2024, la répartition des profils varie nettement selon la taille d’entreprise (voir le Tableau 2.4 et la 
Figure 2.13). Chez les indépendants (1 personne), la répartition est dominée par le « Travail auto-
nome » (35,3%) et le « Travail enrichi et de bonne qualité » (17,6%), tandis que le « Travail équilibré » 
est également important (29,4%). Les autres formes restent marginales. Il est important de noter qu’il 
faut interpréter ces données avec prudence, vu le petit nombre d’indépendants dans notre échantillon. 

Dans les petites entreprises (2-9 personnes), le « Travail équilibré » constitue le profil le plus fré-
quent en 2024 (30,6%) suivi du « Travail enrichi et de bonne qualité » (22,4%) et du « Travail auto-
nome » (15,5%). Le « Travail à forte représentation collective » et le « Travail de mauvaise qualité » y 
occupent une place limitée. 

Dans les entreprises de taille intermédiaire (10-249 personnes), la configuration apparait relative-
ment équilibrée en 2024 , avec une présence importante du « Travail équilibré » (25,4%), du « Travail 
autonome » (22,2%) et du « Travail digital intensif » (14,7%).  

Enfin, dans les grandes entreprises (250 personnes et plus), le « Travail autonome » est dominant 
(30,3%), devant le « Travail équilibré » (20,7%) et le « Travail à forte représentation collective » 
(21,9%).  

Comparativement à 2015, la structure des profils était davantage marquée par la présence du 
« Travail à forte représentation collective » et du « Travail autonome », notamment dans les moyennes 
et grandes entreprises. Les évolutions observées traduisent des proportions différentes du « Travail à 
forte représentation collective » au profit de formes plus individualisées (c.-à-d., « Travail autonome ») 
ou numérisées du travail (c.-à-d., « Travail digital intensif »). Dans les petites structures, les 
transformations sont plus contrastées, avec plus de « Travail équilibré » et du « Travail enrichi et de 
bonne qualité », mais une persistance de profils plus à risque. 
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Tableau 2.4 Répartition des profils en fonction de la taille d'entreprise, en 2015 et 2024, en % 

Taille 
d'entreprise 

Année Travail 
enrichi et 
de bonne 

qualité 

Travail 
autonome 

Travail à 
forte 

représenta
tion 

collective 

Travail 
équilibré 

Travail 
digital 

intensif 

Travail de 
mauvaise 

qualité 

1 travailleur 
(indépendant) 2015 42,9 42,9 14,3 0,0 0,0 0,0 
 

2024 17,6 35,3 11,8 29,4 5,9 0,0  
Δ (2024-
2015) -25,3 -7,6 -2,5 29,4 5,9 0,0 

2-9 
travailleurs 2015 13,5 28,8 16,2 20,7 9,9 10,8 
 

2024 22,4 15,5 11,9 30,6 10,5 9,1  
Δ (2024-
2015) 8,9 -13,3 -4,3 9,9 0,6 -1,7 

10-249 
travailleurs 2015 6,9 21,9 24,3 25,7 10,6 10,6 
 

2024 10,4 22,2 16,1 25,4 14,7 11,3  
Δ (2024-
2015) 3,5 0,3 -8,2 -0,3 4,1 0,7 

250+ 
travailleurs 2015 4,0 24,5 27,7 21,7 11,1 11,1 
 

2024 3,2 30,3 21,9 20,7 14,9 9,0  
Δ (2024-
2015) -0,8 5,8 -5,8 -1,0 3,8 -2,1 

Source ECWS 2015+2024 
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Figure 2.13 Répartition des profils en fonction de la taille d'entreprise, en 2015 et 2024, en % 

 
* L’année 2024 est en bleu, et l’année 2015 en rouge. 
Source ECWS 2015+2024 

2.2.7 Profils de la qualité des emplois, bien-être mental et santé des travailleurs 
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santé, les troubles musculosquelettiques, les troubles de santé mentale et les difficultés de sommeil.  

Par ailleurs, le bien-être et l’équilibre vie privée-vie professionnelle sont nettement plus élevés pour 
les profils 1 et 2 et plus faibles pour les profils 5 et 6.  
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Au niveau du climat social et de l’engagement, les profils 1 et 2 se caractérisent également par une 
plus faible exposition à la discrimination et aux comportements antisociaux, ainsi que par un niveau 
d’engagement plus élevé, en contraste avec les profils 5 et 6. 

En conséquence, la convergence systématique entre la hiérarchisation des profils et les variations 
observées sur l’ensemble des indicateurs renforce significativement la validité prédictive des profils 
identifiés. Ceux-ci se discriminent de manière cohérente des configurations associées à des issues 
favorables ou défavorables en matière de santé, de bien-être, de relations sociales et d’engagement au 
travail.  

Dans l’ensemble, ces résultats mettent en évidence un gradient robuste reliant les profils aux indi-
cateurs de santé et de qualité de vie au travail. Les profils les mieux classés cumulent des effets positifs, 
tandis que les profils les moins favorables concentrent les risques, ce qui soutient empiriquement la 
pertinence et la validité prédictive de la typologie proposée. 
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Tableau 2.5 Classement des 6 profils de la qualité des emplois et du travail en fonction des caractéristiques 
de santé et de bien-être 

Conséquence ↓ / 
Rang → 

1er (meilleur) 2e 3e 4e 5e 6e (pire) Sig. 

Risque pour la santé et 
la sécurité 

P1 P2 P3 P4 P5 P6  

11,9 16,1 28,9 31,3 32,1 53,4 *** 

Impact positif pour la 
santé physique 

P1 P2 P4 P5 P3 P6  

79,1 75,7 73,4 69,6 69,6 63,8 *** 

Aménagements du 
poste pour raisons de 
santé/sécurité 

P2 P1 P3 P4 P5 P6  

81,8 79,0 78,2 71,4 69,8 60,6 *** 

Équilibre vie privée-
professionnelle 

P1 P2 P4 P3 P5 P6  

81,9 76,9 72,5 71,7 67,0 65,7 *** 

Déséquilibre vie 
privée-professionnelle 

P1 P4 P2 P3 P6 P5  

24,3 30,2 31,01 33,04 37,4 42,2 *** 

Troubles 
musculosquelettiques 

P1 P2 P3 P4 P5 P6  

38,6 40,5 41,5 51,3 57,6 63,0 *** 

Problèmes de santé 
mentale 

P1 P2 P4 P3 P6 P5  

25,8 30,2 32,0 33,0 42,3 49,7 *** 

Difficultés de sommeil P1 P2 P4 P3 P5 P6  

34,2 36,5 40,2 40,4 46,8 49,8 *** 

Bien-être P1 P2 P4 P3 P5 P6  

73,9 72,3 68,3 68,0 59,2 58,6 *** 

Faible exposition à de 
la discrimination 

P1 P2 P3 P4 P5 P6  

1,1 1,8 2,9 3,4 5,2 7,7 *** 

Faible exposition à des 
comportements 
antisociaux 

P1 P2 P3 P4 P6 P5  

75,8 76,1 76,8 76,6 78,0 78,1 *** 

Engagement au travail P2 P1 P3 P4 P5 P6  

75,4 73,9 71,4 68,4 64,6 56,0 *** 

 P1 = Travail enrichi et de bonne qualité     

 P2 = Travail autonome     

 P3 = Travail à forte représentation collective     

 P4 = Travail équilibré     

 P5 = Travail digital intensif     

 P6 = Travail de mauvaise qualité  
Note. Valeurs moyennes des caractéristiques de bien-être mental et de santé des travailleurs belges en fonction 
des profils d’emploi, échelle de 0 (jamais) à 100 (toujours). 
*** = p < .001 
Source EWCS 2015+2024 

2.2.8 Conclusion 
Sur base des 20 indicateurs de la qualité de l’emploi et du travail, six profils présentant une combinai-
son spécifique de caractéristiques et d’interrelations ont été identifiés par une analyse de cluster 
hiérarchique sur les ensembles de données fusionnées de l’EWCS 2015 et 2024. 

Pour deux de ces profils, la qualité d’emploi et du travail semble bonne à excellente, à savoir le 
« Travail enrichi et de bonne qualité », avec des scores élevés pour la plupart des caractéristiques, et 
le « Travail autonome », où l’on observe également un équilibre entre l’autonomie et la qualité 
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d’emploi et de travail. Nous identifions par ailleurs deux profils présentant des niveaux globalement 
modérés de qualité d’emploi et de travail. D’une part, pour le profil « Travail à forte représentation 
collective », nous constatons des risques modérés pour la santé et de qualité des relations interper-
sonnelles. Toutefois, ce profil présente un niveau élevé de représentation par rapport à son organisa-
tion. D’autre part, le profil « Travail équilibré » présente des niveaux modérés sur la plupart des indi-
cateurs. Finalement, les profils « Travail digital intensif » et « Travail de mauvaise qualité » présentent 
des caractéristiques professionnelles défavorables sur la plupart des indicateurs. 

Concernant l’évolution de la qualité de l’emploi et du travail en Belgique en 2024, par rapport à 
2015, nous observons des différences spécifiques selon le profil. Il est important de mentionner que 
les analyses sont descriptives et ne permettent pas de comparer les mêmes individus dans le temps. 
Toutefois, nous remarquons une proportion moins importante d’individus dans les profils « Travail 
autonome » et « Travail équilibré » en 2024, comparativement à 2015, ce qui permet de souligner une 
amélioration à ce niveau. Cependant, nous remarquons une proportion plus importante d’individus 
au sein des profils « Travail à forte représentation collective » et « Travail digital intensif » en 2024, 
comparativement à 2015, ce qui peut suggérer une diminution de la qualité du travail et de l’emploi à 
ce niveau.  

Concernant les relations de ces profils avec les variables de bien-être physiques et mentales, nous 
remarquons une cohérence entre la nature des profils présentés et les différences identifiées. En effet, 
les profils « Travail enrichi et de bonne qualité » et « Travail autonome » présentent systématiquement 
des niveaux plus élevés de bien-être mental et physique, suivis par les profils « Travail à forte 
représentation collective » et « Travail à forte représentation collective ». Finalement, nous observons 
que les profils « Travail digital intensif » et « Travail de mauvaise qualité » présentent systématique-
ment des niveaux plus faibles de bien-être physique et mental comparativement aux autres profils. 

2.2.9 Résumé 
Dans le chapitre 2, nous abordons la qualité de l’emploi et du travail d’une manière plus globale, en 
recherchant un certain nombre de profils de la qualité des emplois et du travail en Belgique avec des 
combinaisons spécifiques d’indicateurs. En utilisant l’analyse en cluster hiérarchique, nous identifions 
six profils, chacun avec ses propres caractéristiques, et nous estimons la qualité générale de ces profils 
sur la base des caractéristiques typiques de chacun d’entre eux. Le « Travail enrichi et de bonne qualité 
» ainsi que le « Travail autonome » sont les deux profils se distinguant par une forte présence de 
ressources professionnelles. Au contraire, le profil « Travail digital intensif » et le profil « Travail de 
mauvaise qualité » concentrent davantage une combinaison de ressources limitées et une 
accumulation marquée d’exigences. Entre ces deux extrêmes, nous retrouvons les profils « Travail à 
forte représentation collective » et « Travail équilibré ». En comparant l’évolution entre 2015 et 2024, 
nous observons des différences modérés de la qualité des emplois et du travail en général, avec une 
proportion plus importante des profils « Travail autonome » et « Travail équilibré » en 2024. Nous 
observons toutefois une proposition plus importante du « Travail digital intensif » et 2024. Nous 
étudions également dans ce chapitre la manière dont ces profils se retrouvent au sein de la population 
active belge, que nous détaillons donc par genre, par groupes d’âge, par niveaux d’éducation, par 
secteur et par taille de l’entreprise.  

Enfin, nous comparons les profils pour voir s’ils sont associés à des conséquences spécifiques pour 
les travailleurs en termes de bien-être psychologique et de santé. Les profils « Travail enrichi et de 
bonne qualité » et « Travail autonome » obtiennent systématiquement les niveaux les plus élevés en 
termes de santé et de bien-être psychologique, suivis par les profils « Travail à forte représentation 
collective » et « Travail à forte représentation collective ». Finalement, nous observons que les profils 
« Travail digital intensif » et « Travail de mauvaise qualité » présentent systématiquement des niveaux 
de bien-être physique et mental inférieurs à ceux des autres profils, et ce, significativement. 
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